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Le Calve le 26 Mai, 1883 

L'escadre franeaise a debarque des 
troupes sur la grande ile de Madagas-
car, les marins ont enleve les postes 
Hovas qui se trouvent sur le territoire 
des Sakalaves. 

Magunga qui est la clef de la route 
qui conduit a la capitate est aux mains 
des Francais ; it n'est pas douteux 
aujourd'hui que • dans le cas on la 
Reine n'accepterait pas les conditions 
du gouvernement I∎ rangais ce dernier 
n'hesiterait pas a commencer les ope-
rations militaires dans l'interieur, 
operations, dont !'issue n'est pas 
a discuter. 

Malgre sa position formellement 
etablie par les traites de 4815, la 
France,a qui l'Europe avait reconnu 
cette époque des droits exclusifs et de-
puis jamais denies sur Madagascar, la 
France, toujours genereuse, s'etait 
contentee de maintenir une influence 
preponderante sur un territoire que 
l'etranger considerait comme fran-
eais depuis la fin du regne de Louis 
XIII. 

Mais it est arrive a Madagascar ce 
qui a etc tente a Tunis ; profitant de 
la mansuetude de la grande bless& 
de 1871,1es agents anglais, tout corn-
me le juif anglais Levy de la Goulette, 
avaient travaille a ruiner !Influence 
franeaise qui avait atteint une si gran-
de situation, a l'epoque ou M. Lam-
bert d'Emirne defendait les interets 
de la France dans ces lointains pa-
rages. 

Et quels eta ient ces agents • toujours 
les memes ; les missionaires protes- 
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LA FEMME 
DU MORT 

TROISIEME PARTIE 

XVIII 

UNE MARS. 

(suite) 
II faisait tout a fait nuit, et tout dormait 

dans le pavilion, excepte Pierre, seul dans le 
salon; etendu sur le canapé, il lisait... Et 
c'etait par les interstices des contrevents qui 
fermaient les fenetres du salon, que l'on vo-
yait filtrer la lumiere... Le matelot savait que 
son maitre, chaque soir, avant de gagner sa 
chambre, remit une heure ou deux dans le 
salon, ecrivant ou lisant... Jusqu'alors, it 
avait trouve cela absolument ridicule, ne s'ex-
pliquant pas les raisons qui poussaient son 
lieutenant h perdrb, dans un travail inutile, le 

1  tants qui sous le pretexte d'arracher 
des Ames a la damnation levent les 
plans des contrees qu'ils traversent et 
font la propagande en faveur de la 
Grande Bretagne. 

Ces agents qui n'ont ancune posi-
tion officielle an debut et qu'on a pas 
la peine de desavouer, jettent les 
bases de ]'occupation revee. 

Nous l'avons vu en Egypte avec 
Baker et Gordon qui, tons deux venus 
en Egypte pour la repression de la 
traite ou pour les decouvertes scien-
tifiques s'et.lient un beau jour reveil-
les gouverneurs generaux avec les 
pouvoirs les plus considerables en 
main, 

A Tananarive la situation n'etait 
plus tenable pour les residents fran-
eais depuis le mois de janvier 4883, et 
!Influence hostile a la France n'avait 
rien epargne pour detruire jusqu'aux 
derniers vediges de I'ancienne situa-
tion occupee dans le pays par cette 
derniere puissance. 

On ouvrit enfin les yeux a Paris sur 
les dangers imminents dont on etait 
menace, mais il etait Bien tard et au-
jourd'hui la parole est dorm& au 
canon. 

Que la France ne se laisse arreter 
par aucune protestation interessee ; 
sauf une ou deux puissances, ]'Euro-
pe entiere applaudit a son oeuvre ci-
vilisatrice et bienfaisanle ; Si la force 
est, necessaire pour obtenir legitime 
satisfaction et reparation, il ne faut 
pas hesiter a ]'employer pour le re-
tablissement de l'ordre et de la justice. 

Nous osons esperer que l'expe-
Hence et la prudence dicteront a la 
Souveraine actuelle de Madagascar, 

temps qu'on pouvait dormer au sommeil... Le 
sommeil! pour Simon, c'etait le rave, c'est-a 
dire la fortune, les honneurs..., un monde 
absolument bati par son imagination, un mon-
de qu'il gouve•nait... Le sommeil I fallait-it 
etre fou pour lire quand on ponvait dormir! 

Au contraira, it cette heure, it etait heureux 
de ce quil appelait le viue du lieutenant. 

Il dit a Genevieve . 
— Restez lit. Attendez... Pas de Lruft... Je 

reviens... Restez la. 
Et, prenant la main de Genevieve, il la din-

gea dans l'ombre, la plaga devant la porte en 
repetant 

Ne Lougez pas. Restez la! 

Et il partit. La pauvre femme tremblait ; op-
pressee, elle respirait avec peine, et se dom-
ptant, voulant etre forte, elle se dressait ; elle 
fut obligee, cependant, de s'appuyer sur le 
mur pour ne pas tomber. L'incertitude, l'in-
connu merne, au-devant duquel elle allait, en 
etait la plus grande cause, Etait-ce son marl? 
etait-ce sa flue qu'elle allait voir devant elle 
lorsque cette porte s'ouvrirait, eette (porta que 
is lumiere encadrait d'un rayon? Elle a-ait 
peur; elle se sentait lathe ; elle redoutait ce 
qu'elle avait tant aesire. Et cependant, appu-
yes sur is ports pour se coutenir, elle tendait 
l'oreiile et n'entendait rien. rien... 

Les minutes etaient des sii-,cles. 
Simon avait tourne le pavillon,et,par  

les sages conseils qui lui ont fait 
defaut jusqu'a ce jour ; la sourde et 
basso intrigue dont les peuples Hovas 
et Malgache sont actuellement victi-
mes, ne trouvera plus ainsi domain 
aucun aliment a de pernicieux des-
seins. 
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NOUVELLES DIVERSES 

On telegraphic de Scheverin 
Mai a la Gazette de l'Allemagne du 
Nord: 

Le grand duc Wladimir de Russia et 
Ia grande duchesse, sa femme, sont partis 
aujourd'hui par un train special pour se 
rendre directetnent a Moscou. 

On mande de Philipopoli a la Cor-
respondance politigue: 

Les instituteurs des °cotes de Baziag 
en Macedoine qui out etc mis en prison 
en decembre 1882, sous !'inculpation de 
inenee « grand bulgare u viennent &etre 
juges. Its out tons e'e condamnes, a 
cause d'agitations dangereuses pour l'Etat, 
a 13 annees de bannissement dans l'Asie 
Miueure. 

La princesse heritiere d'Allemagne est 
arrivee a Bologne le 11. Le marectial 
comte de Molke, etait a San Remo le 12 
mai. 

* 
Suivant tine *eche d'Amerique, pu-

bile° par le Central News, une compagnie 
anonyrne au capital de 26 millions de dol-
lars s'est constituee a Washington, dans 
le but de construire, a travers la Floride, 
entre les embouchures des rivieres Saint-
John et Survance, un canal assez profond 

it etait entre dans la maison; it etait arrive a 
l'autre porte du salon et avait frappe. A cette 
heure, tout le monde etait ordinairement con-
elle, Pierre, etendu sur le divan, lisait. Il se 
leva, etonne, et dit : 

— Entrez 
En voyant son matelot, il fut plus impatien-

to qu'etonne. Il lui dit tranquillernent : 
— Que veux-tu a cette heure ?... Pourquoi 

n'es-tu pas couche? 
Le matelot s'avanca tete nue, et, embarrasse, 

balbutiant, it pepondit : 

—Je voulais me dormir...; mais ga ne s'est 
pas pu... II y a des affaires... of it faut finir 

L'incoherence de ce langage fit lever la tete 
h Pierre, qui regardant fixement son matelot, 
s'apercut aussitht du bouleversement de ses 
traits, de son allure singuliere, de son embar-
ras, et cependant de sa volonte d'agir, car, au 
premier mot d'impatience de son lieutenant, 
le matelot Simon s'eclipsait ordinairement. 

Pierre, les sourcils fronces, le regard per-
cant, demanda au matelot : 

— Qu'est-ce qu'il y a, 	Que veux-tu 
dire? 

— Je veux dire... je veux dire... Et puis ca 
m'ennuie, parce que vous allez dire non, et 
cependant it n'y a pas, lit.. tonnerre de Brest! 
it faut en finir... 

Pierre avait repousse son livre, it regardait 

pour permettre aux plus gros navires de 
le traverser. Les travaux seront commen-
ces des le mois de septembre prochain, 
sous la direction du general Stone. 

La Epoca dtt 12 Mai, annonce que le 
roi Alphonse a signe un decret autorisant 
Ia creation de grandes lignes centrales cle 
Chemins de fer dans File de Luton. Elle 
facile le roi do cette mesure qui lui ac-
querra des titres a Ia reconnaissance des 
habitants des Iles Philippines. 

On telegraphic de Stockolin, 41 
mai,a la Gazette de l'allemagne du Nord: 

a La princesse heritiere de Suede, avec 
son fits, s'ernbarquera le 17, pour Stein, 
pour se rendre a Berlin et de la a Karls-
ruhe. Vers la fin du mois, la princesse 
!Intention d'aller faire une saison d'eaux 
de cinq semaines a Rippoldsan. Le prince 
heritier de Suede se rendra lui-meme en 
Allemagne vers la fin de juin. 

It vient de se produire en Orient, un 
incident d'une certaine importance. Le 
prince de Bulgarie,qui represente Ia poll-- 
tique russe, est passe par Athenes pour se 
rendre a MO3COU, ou ii va assister au con-
ronnement do czar. 

On considere cette visite au roi Geor-
ges, comme tin fait important. Les Grecs, 
depuis quelques annees, out cesse de con-
siderer les Russes comme les futurs Ube-
rateurs de leur race. Ceux-ci, en effet, 
donnent la preference a leurs freres ethni 
ques, les Slaves, lesquels non seulement ne 
veulent pas reeonnaitre IhOgemonie do la 
race hellenique, mais pretendant mettle 
l'exercer sur cello-ci. Or les Grecs incle-
pendants se consiclerent comma solidaires 
de ceux qui habitent l'empire ottoman 
et, a [aide desquels its esperent reconstituer 

, 

son matelot avec inquietude, se demand-ant 
n'etait pas fou. 

Simon, semblant faire un effort, prenant un 
brusque parti, s'ecria: 

— I1 faut en finir, quoi I Il y a quelqu'un qui 
vous demande, qui vent vous voir... Et il n'y 
a pas a dire non ! 

L'allure, le langage du matelot deplaisaient 
h Pierre, il allait s'impatienter ; it demands 
se v eremen t : 

— Qui me demande?... Que signifie cette 
comedic? 

— Qui vous demande?... la comedie ?... 
Tenez, voila..., mon lieutenant, vous vous fa-
cherez, vous me chasserez... mais bon sens 
de bon Dieu... cette enfant-la, elle me fait 
pleurer quand elle me demande sa mere, et il 
faut qu'on Is lui rende. 

Et, courant vivement, it traversa le salon, 
ouvrit la porte, puis, prenant Genevieve par 
la main, il la fit entrer, en disant : 

— C'est ma lieutenaute qui vruit vous voir. 

Pierre se recula etourdi en la reconnaissant. 
Genevieve tombs a genoux sur le seuil et dit, 
en tendant vers lui ses mains jointes: 

Grace]... Grace!... 
Pierre s'etait eerie avec stupefaction: 
— Genevieve!... 
Et d'un geste prompt, montrant la porte 

son matelot, il avait ajoute: 
— Va-t'en vita, toe; nous causerons demain. 

un jour l'empire d'Orient, avec Constan-
tinople poor capitale, 

II est probable que, places en presence 
de la concurrence des... lugemonistes qui 
s'appellent l'Autriche et la Russie, les Grecs 
se seront decides a pencher vers le moins 
immediatement dangereux. 

Le prince Alexandre, en passant a Cons-
tantinople, est alle saluer son suzerain le 
sultan, dont il complote le detronement et 
celui -ci l'a male de decorations. Le 
ratite prince s'est ensuite rendu a Cet-
tigne pour demander, dit-on, Ia main do 
Ia fille cadette du prince Nikita. L'ainee 
doit, comme on salt, epouser le prince 
Karageorgevitch, pretendant au Irene de 
Serbie. 

Les dernieres nouvelles disent qua le 
prince de Bulgaria vient d'arrivera Milan. 

* 

Les journaux de Seville annonc ent, que 
la famous° tour d'or menace ruin e. 

* * 

On mande de Whydah (Dahomey), 
Ilk  avril. 

Les negotiations entre I' Angleterre et 
le Portugal au sujet du Congo ont eu un 
resultat deplorable pour les commercants 
de cc pays. 

On assure, en outre, que le roi de Da-
homey aurait pris onabrage de ces tenta-
Lives et denie le droit aux Portugais, de 
ceder Whydah. Pour faire acte d'autorite, 
il aural!, ordonne quo tons les blancs res-
tassent renformes dans leurs domiciles et 
a Ia suite de cet ordre, le commerce serait 
completement arrete. 

• 
* 

Le Nemzct annonce quo ie trace deflni-
tif de la frontiere entre Ia Rottman e et Ia 
[longrie, va etre determine cet ate par 
une commission mixte dont los membres 
sont deja notnines. 

...̀S.7120=5.Z.2M: -",...:1711111101 

Simon s'etait envole. 11 avait presque saute 
pa:-dessas une chaise, et, la porte etant ter-
mee, seul dans le couloir, les larmes dans les 
youx, disait: 

— Espere!... espere!... Il me fern ce qu'il 
voudra... Pas mains vrai qu'ils sont ensem-
ble... et que je vais slier reveiller la petite 
Jeanne. 

— Que me voulez-vous, madame" 
— Pierre, Pierre..., en grace, rends-moi 

mon enfant... 
Et elle tendait vers lui ses mains jointes, et 

sa voix etait suppliante et son allure etait 
hnmble. Pierre avait recouvre tout son calme; 
it lui dit: 

— Relevez-vous, madame je n'ai pr s de gra-
ce it accorder... Pierre Davenne, l'homme an-
quel vous vous adressez, est mort... Vous 
etes votive !... 

Genevieve le regardait, et:ninee, cherchaut a 
lire des impressions sur sa face; mais le vi-
sage de Pierre knit immobile; son rEgard, on 
instant enflamme vue, knit 
comme etd int ; elle fut effrayee de ce caline, et 
dit timidement: 

— Je suis prate it tout supporter, a tout 
entendre..., a tout subir. . Le chatiment sera 
ce que to voudras, point de pardon... Mais 
laisse-moi pros de mon enfant... 

( 4 suivre .) 
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On mande de Turin, le 12 Mai : 

Une volite de Ia forteresse de Fenestrel-
le s'est ecroulee. II y a en six blesses, 
dont trois grievernent. 

La Epoca, du 9 mai annonce que 
1,100 galeriens, occupes ordinairement 
dans les ateliers du bagne de Valladolid re-
fusent de continuer a travailler. 

< 

Les nouvelles de Syrie nons apprennent 
que l'etat de l'Emir Abdel-Kader s'est de 
nouveau aggrave et que, dans les eglises et 
les mosquees de Damas, on fail des prieres 
publiques pour son prompt retablis-
setnent 

La ville de Damas se montre a juste 
titre I-Os-emu de la maladie de ('Emir 
car elle n'a pas encore °bile les services 
qu'il lui a rendus pendant les massacres 
de Syrie. 

LE NOUVEAU GOUVERN.EUR 
DU LIBAN 

On lit dans le Journal de Constan-
tinople 

Issu d'une ancienne famille Al-
banaise, catholique et 'Age d'environ 
ans, Wassa effendi est entre des 
4850, an service ottoman, debutant 
dans un des bureaux du ministere des 
affaires etrangeres, nonnne ensuite 
secretaire d'ambassade a Londres, 
it ne resta pas longlemps a ce poste 
et revint a Constantinople oil it rem-
plit, pendant deux ans, les fonctions 
de premier interprete de l'office sa-
nitaire. II fut ensuite envoye a Scu-
tari d'Albanie, comme drogman  do 
Vilayet. 

» 11 passa ensuite, comme secre-
taire, aupres de S. E Abdi-pacha, 
commandant en chef de l'armee can-
lonnee dans cette province. 

• Appele a Constantinople lors de 
la fameuse mission de Djevdet pacha 
en Bosnie, it y fut attaché en qualite 
de secretaire. D. a beaucoup contri-
hue a retablissement de la conseri-
lion, que feu Omar pacha n'avait pu 
obtenir a la tete de ses troupes. 

• rotouina ensuite en Albanie 
comme secretaire pour la correspon-
dance etrangere et prit part aux dif-

ferentes commissions qui s'oectiperent 
de la question montenegrine. C'est 
encore lui qui fut charge, en cette 
circonstance, d'aller feliciter, an nom 

du gouvern ,mlent, le prince de Mon-
tenegro pour son av , ,nement. 

• En 4866 Wassa etait choisi pour 
alder Djevdet pacha dans l'organisa-
lion du Vilayet d'Alep et partit pour 
la Syrie en qualite de directeur des 
affaires politiques. Son sejour a Alep 
dura environ 6 ans pendant lesquels 
it put apprendre la longue arabe. 

•,) Nomme ensuite referendaire a la 

tour de cassation, it revint ici pour 

occuper, apres quelques mois, le 
poste de membre de la Haute-Cour de 
justice. 

• Lors des derniers troubles en 
Ilerzegovine, et apres le rappel de 
Server pacha, la Porte nomma Wassa 
president de la commission des re-
formes a introduire dans cette pro-
vince. Mais mantle a la hate a Cons-
tantinople, it dot se rendre avec Sad-
oullah pacha a Philippopoli. 

O A son retour it kali nomme Mus-
techar du Vilayet de Monastic, mais la 
necessite de erect' tin vilayet a Cos-
soya, sur les frontiores de la Serbia, 
le fit envoyer avec les mews Ione-
tions dans Ia nouvelle province. C'est 
a Wassa effendi quo Cossovo et stir-
tout le chef-lieu Pristina, doivent 
d'avoir etc sauves de l'occupation 
Serbe. 

» De retour a Constantinople, it 
repartait immediatement en qualite 
de commissaire imperial pour le Rho-
dope, et c'est apres l'heureuse issue 
de cette mission, quo Khereddine 

alors Grand-Vizir, le nomma 
conseiller d"Etat. 

» La reorganisation de la province 
d'Andrinople apres les desastres do la 
guerre, exigeant l'aide d'un fonction-
noire energique et intelligent, on 
choisit encore Wassa effendi. 

» Le calme et la securite dont joult 
cette province, temoignent en faveur 
des qualites de cc fonclionnaire. 

» A la suite du second rappel de 
Beouf pacha, .Wassa effendi resta 
comme gouverneur interimaire pen-
dant pros cl'un an et demi. C'est a la 
suite de cette longue gerance et des 
services rendus, qu'arrive en conge 
Constantinople, Wassa effendi fut 
regu en audience privee par S. M. le 
Sultan. Le souverain apres le plus 
hienveillant accueil, l'elevait au grade 
de Bala, lui accordant en meme 
temps la 2'" classe de l'Osmanie. 

» Outre sa valeur administrative, 
Wassa effendi est un litterateur dis-
tingue. II existe de lui plusicurs on-
vrages qui pourront servir Cant 
l'historien qu'an philologne. 

» Membre de plusicurs socikes 
litteraires, it a etc admis, derniere-
ment, dans la Societe Royale de Lon-
dres. 

LA POLITIQUE COLONIALE 
DE LA FRANCE 

On lit dans I'Italie du 	: 

« Les raisons qui poussent la Fran-
ce a la politique coloniale sont faciles 

comprendre. Ce sont surtout des 
raisons morales, les allemande di-
raient psychologiques. De loutes les 
puissances de l'Europe, la France est 
la settle dont l'amour propre soit en 
soufirance. L'Italie, depuis sa consti-
tution, c'est-a-dire depuis moins d'un 
quart de siècle, a obtenu Venise el, 
Rome ; on n'appreciera ('immense 
portee de cette  •  derniere conquete, 
quo le jour ou elle sera moralement 
achevee, c'est-a-dire le jour ou le 
Saint-Siege se sera mis d'accord, 
d'une facon quelconque, avec l'litat 
Italien. 

« Qnant a l'Autriche, elle a deja 
gaga! deux provinces ; la conquete 
est materiellement mediocre, mais on 
a fait entrevoir a la maison de Habs-
bourg, l'empire d'Orient qu'elle est 
entrain de reconstituer a son profit ; 
perspective splendide, Olen faite pour 
la dedommager des pertes subies en 
Allemagne et en Italie. 

« La France a obtenu Tunis, qu'el-

le possedait deja a moitie et qu'el-
le n'a encore qu'aux trois quarts. La 
republique tres decides, quoiqu'on  

puisse en penser, a 110 pas tenter sur 
les Vosges la perilleuse entreprise de 
Ia revanche, DO pent Bonner quelque 
satisfaction a l'amour propre national 
que par la politique coloniale. C'est 
noire sens, nous rayons Bit, deja, tine 
garantic de is paix en Europe, et nous 
avons peine a comprendre que les 
amis sinceres de la paix puissent s'en 
otrusquer, surtout en Italic. 

« Nous le comprendrions s'il etait 
question d'accroitre les possessions 
francaises an Nord de l'Afrique. C'est 

quoi personae ne parait conger et, cc 
qui serait en effet. peu raisonnable. 

« La destinee du Nord de l'Afrique 

est d'elre envahie par la civilisation 
europeenne. Quoiqu'on fasse, la bar-
baric musulmano disparaitra. Mais 
Fceuvre ne peut-etre complotee que 
par l'accord sincere de la France, de 
l'Italie et de l'Espagne, col accord se 
fera, peut-titre, apres. .tine guerre, 
mais it se fera. 

• Pour le moment, les choses Fes-
tent dans un Stott quo, destine a se 
prolonger pendant un temps assez 
lona. 11 n'y done pas a s'occuper de 
cello region, a moins qu'on ne veuille 
reagir contre les faits accomplis, ce 
que personne ne reclame. 

• Mais cc qui se fait oil se fera au 
Tonkin, ne pent nous inquiker en que 
quoi ce soil. Si, •comme on le WI, la 
France entre en guerre avec la Chine, 
que nous importe ? 

o Le plus sage, a noire sens, serait 
de s'arranger avec la France, de ma-
niere a faire profiler noire commerce 
des entreprises qu'il lui plait de 
tenter, 

o Nous no croyons pas que ce fat 
bien malaise, parce que s'il est di I ficile 
de s'entendre avec les anglais, a cause de 
leur temperament excentrique et exclusif, 
it est tres aise aux italiens de vivre d'ac-
cord avec les francais. 

M.  de Bismark a jusqu'ici par-
faitement compris que la politique 
coloniale de la France kait tine ga-
rantie de la paix qu'il croft devoir 
mainlenir. Nous I'avons vu encoura-
ger ('expedition de Tunis, et it ne 
paralt s'inquieler en rien du Tonquin, 
ni meme du Congo. Nous doutons 
meme gull se mete de Madagascar, 
hien qu'il y alt la on inter& certain, 
qui tient fort a comr aux protecteurs 
zeles. 

Doric, risque nous avons besoin 
de paix, au moins pour un -  certain 
temps, laissons nos voisins dormer 
tours a leur humeur guerriere la Oil 

nos interets ne peuvent en souffrir. 
Seulement, nous le repetons, faisons 
en sorte d'avoir une part du profit 
sans courir les risques. Nous croyons 
quo CO ne serail pas difficile. 

/if. DE BRAZZA A LOANGO 

Une depeche, revue an ministere de la 

marine, annonce la prise, par M. Savor-
gnan de Brazza, du village de Loango et 

de son territoire. 
Cette nouvelle est interessante a an 

double point de vile. Elie nous apprend 
d'abord quo le voyage de M. de . Brazza 

s'est accompli _dans de bonnes con,ditions ; 

elle nous montre eusuite ,.,ue le jeune ex-
plorateur, sans perdre un insta.nt, s'est 
etabli aussitOt &barque, dans une forte 
position. 

Parti do Bordeaux le 22 mars dernier, 
bord du Precurseur, M. do Brazza est 

arrive, le 3 avril, a Dakar (Senegal); parti 
de cette villa deux jours apnea, it a conti-
nuesa route ver le Congo. 

Le point de debarquement de ('expedi-
tion avail (AO soignousement term secret 
par M. de Brazza. Ce point, co.nme rin-
diquent les dernieres clepeches, est la base 
(le I, oan go  . 

Cette bale est situee a I° 20' de latitu-
de sud, a environ I" 4.0* an nerd de ('em-
bouchure du Congo. Au fond do cette bale 
se trouve le village de Loan .co que M. de 
Brazza a deja visite et qu'il considere 
comme un des ineilleurs mouillages de Ia 
cote. 

Immediatement an sud do la bale de 
Loango et separee par an petit cap, Ia 
Pointe-Indienne, so trouve la bale de Pun-
ta-Negra, dont ii a etc question dans ces 
derniers temps. 

Sur cette bale -  se trouve le village du 
memo nom ou le lieutenant de I. de 
Brazza, M. de Lastours, s'est fortement 
ctabli, fl y a quelques semaines. 

M. de Lastours, parti de France an 
mois de janvior dernier avec, ('avant-garde 
de l'ekpedition, Otait arrive le 3 mars, a 
[embouchure de l'Ogootie. 

La prise de possession de cotes des 
bales de Punta-Negra et de Loango est 
un heureux debut pour M. de ifirazza. Ces 
deux bales, situees entre l'embouchure de 
l'Ogoone et cello du Congo, sont les deux 
principaux points d'atterissement de cello 
pantie de la cote. 

Il est probable quo NI. de Brazza &eta-
blira fortement dans ces positions. dont 
it fera son gnarlier general, base de ses 
operations futures. 

LA FRANCE ET LE JAPON 

M.  Hackisukaa, le nouvel envoye 
extraordinaire et ministre plenipoten-
tiaire du Japon pros le gouvernement 
frangais, est aitenclu prochainement 
Paris, venant en ligne droite de Yeddo. 
Ce diplomate amene avec lui plusicurs 
officiers appartenant aux plus grandes 
families du Japon. Ces officiers doi-
vent, conformement a Fautorisation 
donnee par le ministre de la guerre, 
etre places dans divers regiments de 
l'arrnee frangaise afin d'y faire un 
stage et de completer leur instruction 
rnilitaire. 

D'autre part, le Japon, qui n'a pas 
oublie le redo important joue par Ia 
France dans sa reorganisation militai-
re, a manifesto receminent le desir de 
s'assurer de nouveau le concours do 
quelques oiiiciers francais. Le gouver-
nement francais s'est montre pret 
donner satisfaction a cette demande, 
mais it a cru avec raison ne pas de- . 
voir se contenter de mettre des offi-
ciers isoles purement et simplement 
a la disposition des autorites militaires 
japonaises. II est done probable que 
ces officiers seront officiellement ad-
joints a noire attaché militaire a Yed-
do, III. le capilaine Bougouin, ou bien 
formeront une mission speciale analo-
gue a celles que nous avons envoyees 
deja dans le pays a plusicurs reprises, 

11 n'a pas encore etc pris de reso-
lution stir celui do ces deux partis 
quel fl convient de s'arreter, mais it 
est probable qu'une decision definiti-
ve ne tardera pas a intervenir. Par 
suite de noire situation actuelic dans 
l'Extreme-Orient, nous ne devons  

rien negliger pour resserrer les bon-
nes relations qui nous unissent au Ja-
pon, l'adversaire constant et redouto 
ale la Chine. 

DE PARIS A NEW-YORK 
EN 9 JOURS 

Le paquebot la Normandie a effec- 
sa premiere traversed! du Havre 

a New-York dans de magnifiques.con-
ditions. Parti du Havre samedi 5 mai, 
a 9 heures du math), it est arrive a 
New-York a 6 heures du soir, bier 
dimanche 1 3 mai. 

Les passagers et les corresponclan-
ces avaient pris, vendredi 4 mai, a la 
Bare St-Lazare, to train de 'l I heures 
25. lls sont done arrives a New-York 
en 9 jours. 

L'etat-major et l'equipage de la 
Normandie sont l'objet d'ovations de 
la part de la population de New-York. 

■—•*-4:1■ 	 

UNE DECOUVERTE 

Nous nons faisons un veritable de-
voir de reproduire ('article suivant 
que nous avons decoupe dans les 
colonises du Moniteur Egyptien. 

« On nous signale tine decouverte 
scientifique qui serail; an veritable 
bienfait pour l'Egypte ; l'antidote du 
typhus bovin serail, trouve. C'est a 
I. Piot, ancien professeur a l'ecole 

d'Alfort, N, eterinaire en chef de Fad-
ministration des Domaines de l'Etat, 
que to pays serait redevable de colic 
decouverte sur ('importance de la-
quelle ii nous parait superflu de nous 
etendre. 

« M. Not a en l'heurense idee 
d'appliquer la methodic Toussaint a 
la prophylaxie de la terrible maladie 
qui depuis plusicurs mois fait de si 
Brands ravages dans la vallee du Nil. 
L'experience a demontre d'une fa-
eon probanle l'efficacite du vaccin 
preservateur du mai. Sur 1..2 animaux 
non atteints par la maladie, en effet, 
auxquels M. Piot a inocule le typhus, 
dans differents teftiches des Do-
minos, aucun n'a succombe, alors 
que les animaux de memes teftiches 
qui n'avaient pas etc vaccines sont 
morts pour la plupart. 

« Le Conseil de sante et d'hygiene 
publique se preoccupe trop des ques-
tions de cette nature pour que son 
attention n'ait pas etc appelee stir la 
decouverte de M. Piot. Aussi, des 
que les faits que nous venons de re-
later lui furent connus, s'empressa 
t-il de demander a ('administration 
des Domaines l'autorisation pour MTh 
Abd-el-Hadi effendi et Mohamed Ef-
fendi Safouat, inspecteurs veteri-
naires, eleves diplomes de l'ecole 
d'Alfort, d'assister aux nouvelles ex-
periences que se propose de faire 
M. Piot et, par suite, de s'inilier 
Ia pratique de sa methode de vacci-
nation. 

L'administration des Domaines 
s'est naturellement empressee d'ac-
corder l'autorisation demandee,• en 
laissant tonic liberte d'action a son 
veterinaire en chef. Par les experien-
ces nouvelles auxquelles va proceder 



M Piot, en presence des deux del& 
gues du Conseil de sante et d'hygiene 
publique, on sera, avant un mois, 
xe d'une Non definitive, par le te-
moignage d'hommes competents, stir 
les heureux effets (le ('inoculation 
preventive du typhus bovin, Nous di-
sons a dessein les heureux effets, nous 
appuyant, a cet egard, sir les resul-
tats déjà obtenus qui permettent d'au-
gurer de roux que reserve l'avenir. 

(< Dans les essais de vaccination 
gulls a faits jusqu'a ce jour, M. Piot 
a trouve un precieux collaborateur 
dans la personne de M. Sioen, que ses 
connaissances approfondics de l'agri-
culture algerienne mettent a meme, 
plus que qui que ce soit, (le rendre 
des services signales a l'agriculture 
en Egypte. » 

LA REVUE 

Avant-bier soft, vers 6 h. 1/2 a 
en lieu place Mehemet-Aly la revue 
anglaise qui avail ate annoncee pour 
5 h. 112 ; toute la colonie anglaise y 
assistait ainsi que quelques syriens et 
un millier d'Arabes. 

De la revue pas grand chose a dire. 
Les mouvernents ont ate tres lents, 
les rassemblements piteux. 

Il a fallu aux autorites anglaises 
h. 314. pour rettnir et former en co-

tonnes lours I,000 soldats. 
Ce sont les cavaliers qui sont arri-

ves les premiers; de beaux costumes, 
mais pas de discipline, pas d'ordre, les 
tangs etaient indifferernment de 11., 
de 3, de 2, les hommes parlaient, 
riaient a cOte des chefs qui n'en 
prenaient cure. 

Puis l'artillerie est venue, en tout, 
deux batteries de 6 pieces ; et enfin 
l'infanteriequi s'est fait remarquer par 
sa mativaise marche et sa tenue peu 
martiale, les hommes n'allaient pas 
au pas. 

Souls les Ecossais (Higlanders) se 
sont un peu distingues. Leurs 3 ba-
taillons se sont bien presentes, en 
bon ordre, la demarche guerriere ; 
du reste chacun le sail, parmi l'armee 
etrangere d'occupation, it n'y a guere 
que les Ecossais qui aient acquis 

sr- 
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UN NOTAIRE 
EN FUITE 

PREMIERE PARTIE 

AMOUREUX PAR TELESCOPE 

XVI 

(Suite) 

- Oui, et ii m'a commands cette potion 
calmante. 

— Dent it est venu le lendemain cons-
tater I'effet 

Mademoiselle Bergeron appuya sur cette 
reponse : 

-- Dont le lendemain... et chaque jour 
suivant 	a la priere de mon pore et 
d'Anette alartnes pour moi 	it est venu 
e,onstater leffet, ou plutet, I'absense d ef-
fet, ce qui, peu a peu lui a fait augmen-
ter le "mare des cuilleriees a prendre. 

quelques sympathies et quelques 
favours de la population indigene. 

S. A. to Khedive est arrivee a 6 
heures 10. 

CELUI qui n' emit pas la-bas, LUE,le 
grand Lur , etait a la revue. On l'a 

• 

beaucoup rernarque a cause de son 
cheval, dont les gracieuses allu-
res ressemblent etrangement a celles 
d'une chevre. 

nllait tout pensif...  . 
Sa main stir son cheval laissant flotter les renes. 
Son superb° sass pion voyait autrefois 
Plein d'une ardenr si noble obeir ii sa voix, 
Les yeux mornes devant cet esprit politique, 
Craignant de recevoir de Lui des coups de t•ique 
Se tenait prudemment eloigne de cent pas 
Et quand Lui l'appelait ne lui repondait pas. 

CHRONIQUE LOCALE 

La loterie de la pendule et des 
candelabres exposés a la grande bras-
serie francaise, ancien grand cafe 
Egyptien, aura lieu dans ce meme 
local le '10 juin prochain a 5 heures 
du soft. 

Les personnes qui ont pris des 
billets et ne .les ont point encore pa-
yes sont invites a en verse'. le montant 
avant le '10 au matin, les billets non 
payes etant consideres comme nuls. 

• 
Notre confrere ( Mirat-el-Chark ) 

publie, sous la rubriqtie (le Causeries 
de la eapitale un magnifique article 
qui, quoique enveloppe d'un voile al-
legorique, ne laisse pas d'etre assez 
transparent pour permettre de saisir 
la pens& de l'auteur. 

Nous engageons Ia vieille Dorothea 
a se mettre en quote de quelqu'un 
pour lui traduire cet article. Elle y 
verra comment la presse indigene 
traite les hommes a favoris aux yeux 

azures et aux joues empourprees. 
En voyant son isolement au milieu 

de la presse Egyptienne,la miss pour-
rait s'inspirer de quelque genereuse 
resolution. 

DtPECHES HAVAS 
Paris 24 Mai. 

L'amiral frangais commandant l'es-
cadre de Madagascar a enleve les 

Tout en ecoutant Laure, je serrais de la 
main dans ma pride le flacon qu'elle m'a-
vait rernis. II me tardait d'etre rentre chez 
moi pour en analyser le content'. 

-- Et pas un instant le mat ne vous a 
laisse de repos ? demandai-je. 

— Si, une fois 	apres qu'il m'etait 
arrive de dire que, serieusement malade 
corntne je Petals, j'avais l'envie d'envoyer 
une reponse negative a ce pretendant a ma 
main, M. tie Monjeuse... 

- Pourtant Ia souffrance est revenue? 

— Oui, le lendemain, alors que j'avais 

change 
Un doute me tenait. Mademoiselle Ber-

geron n'attribuait pant-etre pas son mal 
cette cause pie, malgre rues soupcons, 

je me refusals encore a admettre. L'inter-
roger sur les tortures qu'elle eprouvait, ne 
serait-ce pas lui donner l'eveil et la pous-
ser a exiger de [poi une verite que je no 
pouvais affirmer qu'apres l'anlyse de la 

fiole ? 
Pour eviter de l'alarmer, je changeai de 

sujet en demandant 

Bosphore Egyptien. 

postes clue les Howas avaient, au 
mepris des (mites, places stir be ter-
litoire des Salialaves. 

Il a occupe In douane de Mayupga, 
situee a l'embouchure Mine vallee 
conduisant a Tananarive. 

Moscow, 24 Mai. 

Les fetes continuent au milieu d'un 
calme parfait. 

Londres, 24 Mai. 

La reunion des armateurs a resolu 
de former tine societe pour execu-
ter le second canal de Suez, et de 
souscrire 2,000 Liv, St. pour les de-
penses premieres. 

AU CLAIR DE LA LUNE 

NOUVELLE 

MON CHERI ; 

Depuis deux jours je ne t'ai plus vu, 
deux siecles ; serais-tu facile ! Pas un mot 
de toi. 

Je n'ai pourtant rien fait pour to deplai-
re ; que je suis malheureuse ! tu ne 
m'aimes peut-etre plus ; je t'envoie ce 
billet par Honorine qui me portera to re-
ponse. 

Il part par le train de 2 heures pour X. 
Je t'attendrai ce soir a 10 heures dans 

mon coupe a notre rendez-vous habituel 
pros le Caracol de  Ne me refuse 
pas, mon Bien aime. 

Je etc., etc., etc., etc. 

BLANCHETTE DES GOURDY. 

PETITE FOLLE ADOREE ; 

Pour vous complaire it faudrait etre 
imprudent et ainsi vous perdre ; je pense 
plus a vous mechante, que vous ne pensez 
a moi, cessez vos doutes et tachez de 
m'aimer autant que ce que je vous aime, 
cc qui, je le crois bien, vous sera fort 
diflicile. 

Je serai exact au rendez-vous que tu me 
donnes, mow toutou, et si tu veux bien, 
nous irons aux Grottes de Ghesireh. 

Je etc., etc., etc. 
ParLinvoN DE BAILOS. 

La lune narquoise les regardait folatrant 
sur be sable cowrie de jeunes cheats que be 
printemps inspire ; Ia vieille camarde sou-
riait a leurs baisers et a leurs serments ; 
Ia donee brise de nuit soulevait les blondes 
frisettes do Blanchette toute tremblante 
sous les ardentes caresses de Philemon 

Nuit d'ete, pales etoiles du firmament, 
ternoins heurenx de leurs amours, gardez 

— Tenez-vous done a Opouser M. de 
Monjeuse ? 

Elle ne repondit pas 
retais loin d'etre indulgent pour le mar-

quis, ce rival contre lequel, moi pauvre 
medecin de campagne, je no pouvais butter. 
Rien de plus incomprehensible que l'ai-
greur de l'accent que je ink a ajouter : 

— Par be peu que j'en ai vu et entendu, 
be marquis de Monjeuse est un sot jute-
resse. 

-- En admettant que j'arrive a me 
marier, mieux vaut encore pour moi epou 
ser un sot qu'un fr:pon, me repondit-elle 
lentement. 

Je demeurai stupofait a ces mots. Laura 
connaissait-elle ce projet qui suivant ce 
que m'en avail revele ma tante, devait 
etre celui de Bergeron trouver quelque 
coquin qui, pour cent mule francs a re-
cevoir, consenterait a epouser la file en 
donnant quittance au pore de toute Ia 
fortune? 

A ce moment, l'horloge du chateau 
tinta douze coups dans be silence de la nuit 

Minuit ! i1 faut nous quitter,me dit- 
elle. 

be doux secret de ce quo vous vites pendant 
ces quelques heures, helas ! trop courtes 
oil nos amoureux oublierent la terra. 

La cloche glapissante de Ste Marie du 
Vieux Cairo chantait deux heures. 

Partons dit Blanchette, j'ai front 
Jean dolt etre inquiet ; 

On redescendit a travers le 
de ('Aquarium et on se dirigea 
Lure cachee dans un bouquet 
gauche. 

Douionreuse surprise deux gendarmes 
a cheval, pistolet revolver a la cuisse sont 
aupres du coupe ; 'impossible de reenter. 

Que veMent ces gens la demande Phile-
mon a Jean, le cocker fidele. 

Sais pas, Monsieur. Moutons vile, ne 
our parle point, partons, murtnure Blan-
chette plus pale qu'un 

On part, un des gendarmes se place it 
la portiere de droite pendant quo son corn-
pagnon garde retie de gaucho — Nous 
sommes perdns sanglotte Ia pauvre enfant, 
nous sommes &converts. notre derniere 
heure est arrivee, embrasse-moi, mon 
bien-aims, donne moi encore un baiser 
avant de mourir 

Philemon n'est pas a son aise, cette es-
corte est loin de be rassurer et Blanchette 
qui ne vent pas qu'il mette la tete a la por-
tiere pour interroger les gendarmes. 

Et la lune qui souriait tantOt a leurs 
amoureux ebats semble rire maintenant 
de lours transes. 

II faut pourtant savoir a quoi s'en te-
nir, Jean tournez it gauche, dit Philemon : 
et les gendarmes de tourner it gauche et de 
ne plus abandonner la garde des portieres ; 
au bout de deux minutes ; Jean revenez sur 
vos pas et suivez la grande allee au grand 
trot ; la manoeuvre executee par requipage 
est exactement repetee par les cavaliers 
qui mettent leurs chevaux an galop de 
chasse. 

Tu vois, s'ecrie la malheureuse Blanchet-
te, mon Philemon nous sommes &con-
verts, perc's, prisonniers ; Philemon tres 
emu regrette de ne pas avoir son revolver; 
it voudrait bien interroger les gendarmes, 
mais Blanchette ne veut pas ; si tu sors la 
tete par la portiere its to tueront, embras-
se moi, ce sont les deriders baisers que 
nous nous donnons. — Philemon, que la 
frayenr de son atnante commence it gagger, 
perd la tete. 

Cependant to coupe enleve au grand 
trot de deux vigoureux russes, a parcouru 
la grande allee, it tourne it gauche et prend 
sous Ia memo e.11ure la chaussee qui con-
duit au Pont de Kasr-el-Nil,les gendarmes 
sont toujours aux portieres. 

— Deja ! 
- C'est a peine s'il me reste assez de 

force pour regagner ma chambre. 
Je n'en 'pouvais douter a Ia voir pour 

rester debout, se tenir cramponnee des 
deux mains aux barreaux de la grille. 

— Quand dois-jo vous revoir ? de-
tnandai-je. 

— Demain, ici , it la memo heure. 
Elle s'eloigna en chancelant. Quelques 

pas la firent disparaitre dans l'ombre. 
J'allais partir quand j'entendis encore sa 
voix qui. a distance me disait : 

si mes forces le permet- 
tent. 

Je pris ma course pour etre rentre plus 
Vito chez moi ou j'allais analyser to con-
tenu du flacon. 

Vingt minutes apres, fetais convaincu 
de ('horrible verite. A Ia potion etait melee 
une petite quantite de poison. Sous les 
yeux d'un medecin ignorant, on envoi-
sonnait lentement mademoiselle Bergeron 
pour voter sa fortune que son manage 
menacait de soustraire it des mains avides 

Pendant une heure, je restai desespei* 

ires 
un 

e la 
sa 

pli- 
peu 
re ; 
aux 
1 le 
t la 
ar- 
t de 
Cart 
er- 

minee; Bacchich y a Kawuaga ? 
Blanchette ne veut plus retourner aux 

grottos et Philemon fait la grimace quand 
on lei pule de la beaute du site de Ghe- 
zireh. 

Et cependant la lune narquoise regarde 
les jeunes chants qui folatrent stir be sable 
des Grottos et les pales etoiles du ciel gar- 
dent be secret de ce qu'elles voient le soir 
au clair de lune. 

ADMINISTRATION 
DE LA 

DA.IFIA SAINTIEFI 

AVIS 
La Daira Sanieh a l'honneur d'infor- 

mer le public qu'elle recevra jusqu'au 
I4. juin 1883, a l'Administration Cen- 
trale au Caire, des olfres sous plis 
cachet& pour la fourniture d'environ 
250,000 sacs a sucre. 

Les plis cachetes sous double en- 
v&oppe devront porter la mention 
« offre pour fourniture des sacs a 
sucre. » 

Its seront ouverts en seance publi- 
que he 11 juin, a 11 heures du matin. 

Un cahier des charges fixant les 
conditions generates ainsi que les 
echantillons (levant servir de base 
a la fourniture sont mis a la dispo- 
sition du public au Caire et a Ale- 
xandrie. 

Caire, le 24 Mai 1883. 

TO LET 

 

Well furnished Chambers, rif_wl.o  iot-  l.  

Bey avenue, 2" floor, on the shops of Costa- 

y.  
repaired , situated on the ( 

gliola freres, graveurs-lithographes — Ca  
Higlely recommended for Sight & position. 

A  LOUER  de belles •Chambres meublees 
avec salon et bateau, glandes et 

Bien aerees, entierement reparees iA neuf, si  tunes 
boulevard Clot-Bey. an  deuxieme stage, au-
dessus de MM. Castagli , ,la freres, graveurs-
l ► flographes, chez M. Reynaud, au Caire. 

Belle vue et belle position. 

RIM 

fremissant, les yeux fixes stir be flacon, 
me demandant s'il etait bien d'un honnele 
homme de tenir mon serment de ne re-
veler it personne cet epotivantable secret. 

Puis, desespoir succeda tine pensee, 
d'abord vague, qui, peu a peu, s'ancra bien 
en mon cerveau que j'arrivais a me per-
suader pie la remise de cette hole devait 
avoir une signification. Ne se pouvait-il 
pas qu'elle voulCtt dire : a Ce qu'une  fil-
le n'a pu ni voulu vous reveler contre, son 
pore, ce flacon vous l'apprendra. Je suis 
perdue si vous ne me secourez. Tout mon 
espoir est en vous ! u —Oui,la fiole devait 
signifier cela. 

Je la sauverai ! ! ! rdecriai-je avec 
un treissaillement de joie immense. 

Il est inutile de vous dire co que dare-
rent a mon impatience les heures qui me 
separent du second rendez-vous. Tout 
he jour suivant, je vdeus sous ('empire 
d'une fievre nerveuse dont s'apercut ma 
tante. 

(A suivre). 

et 

On arrive enfin an Pont deux voiti 
de maitre, une charette de maraicher, 
groupe d'arabes stationnant autour 
charette forcent be coupe a ralentir 
course echevelee ; it y a du monde
tenant, Philemon n'ocoute plus les supi 
cations de Blanchette, d'ailleurs un 

labyrinthe plus rassuree ; it sort la tete a la portic 
vers la voi- I ponrquoi nous escortez vats ainsi (lit it 
d'arbres 1 cavaliers ; c'est be reglement repot"( 

pandore egyptien, nous devons pendan 
nuit escorter toutes les voituros qui p 
courent les promenades de Ghizeh e 
Ghezireh et les accompagner just't 
pont, maintenant notre mission est 



CHEMINS DE FER EGYPTIENS 
Lae de Nuez. 

entre 
BENHA et ZAGAZIG 

MIXTE 

2. classe. 

entre 
BENIIA et zaoaziet 

IIIXTE 

1. et 2. classe. 

OMNIBUS 
ALLER 

1. 2. 3. slasse. 

Alexandrie 	 I). 

Le Caire 	  

Benha 	  

agazig 	  

IsmaIlia 	  
1). 

Suez 	  A. 

in 

6. 30 

8. 30 

. 30 
soir. 

. 

.  55 

. 1 5 

4.. 16 

1. 26 

6. 45 

soir. 

40. 30 

?. 30 
matin. 
9. 30 

40. 54 

soir. 

6. - 

entre : 
ZAGAZIG et BENFIA. 

MIXTE 

2. classe. 

entre 
ZAGAZIG et BENBA 

MIXTE 

•1. et 2. classe. 

OMNIBUS 
RETOUR 

1. 2. et 3. classe. 

matin. 

9. 45 

. 35 

11. 4.5 
soir. 

2. 05 

2. 25 

3. 20 

4. 45 

8. .15 

5. 45 

Suez. 

Ismailia 	  

Zagazig 	  

Benha 	  

Le Caire 	  

Alexandrie 	 

Mansourah 	 

matin. 

6. 45 

8. 45 

soir. 

12. 30 

1. 30 

r. 

5. - 

6. 25 

8. 30 

40. 50 

40. 50 

CV;  .w.•• 	 • 	 . 

ADMINISTRATION 
DES 

PAQ UEBOTS - POSTE KHEDIVIE 

SERVICE ACCELERE ENTRE: 

ALE XANDRIE ET CONSTANTINOPLE 

Vo ie du Pirde et Snigrne en 4 jours 1/2. 
Ligne directe entre Alexandrie 

et Athones, 2 jours. 

Depart d'Alexandrie pour Constantinople 
chaque Mereredi ii 10 h. a. in. avec escale au 
Piree, i Smyrne, a Metelin et aux Dardanelles. 
La nourriture est comprise dans le prix de 
passage de 1" et 'Z"" classe. Une reduction de 
15 0/0 est accordee pour les billets de tamille, 
de trois personnes au moins aller et retour ; 
pour les billets simples aller et retour, la re-
mise est de 10 0/0. 

Service de table de 1" ordre. 
Les Paquebots employes pour cette ligne 

possedent les amenagements et tout le confort 
desirables pour Messieurs les passagers. Tin 
doeteur et une femme de chambre soot atta-
ches au service de chaque Paquebot. 

S'adresser pour passages, groups et mar-
chandises a 1'Agence situee a la Marine. 

Les Paquebots-Poste Taedivie, dans la mer 
Rouge, quittent Suez chaque Vendredi a 10 h. 
dii matin, apres farrivee de la maile de Brin-
disi, pour Djedda et Sonakin. at le Vendredi de 
chaque 15 jours pour Massawa. Hodeida, Aden, 
Tadjura, Zeila et Berbera. 

D. 206.  

BOULANGERIE KHEDIVIALE 
G. GARUCKO ET ECONOMO 

FOURNI SSEURS DE S.A. LE PRINCE HASSAN PACHA 

tous les jours, 

Pain Francais, Allemand, Anglais et Grec. 
PAIN AU LMT 

ET 

BISCUIT POUR CAFE ET THE 

a cote de M. Parvis, a l'arbre, entrée par Ia rue 
du Mouski. 

D. 207.  

A LOUER UN A.PPA.RTEMENT MEU- 
BLE, entierement repare ii 

ue au centre de la ville. - Belle Vt13 et neuf, sit 
position 

S'adresser au bureau du journal. 

MASON FONDEE EN 1865. 
G. SfissInann. 

FOURNISSEUR de LL. AA. les PRINCESSES 
DC LA. 

LE CAIRE 	- 	RUE. MOUSKY 

Lunettes et Pince-nez, Or, Argent. Nickel, 
Ecaille et baffle, Verres. Etuis, Jumelles, Lon-
gues-vues, Microscopes, Loupes, Niveaux, 
Boussoles, Barometres, Thermoinetres, Area-
metres, Hygrometres, Instruments de precision 
d'Ele.itricite de Mathematiques, de Physique 
d'Arpentage et de Nivellement. 

Reparations dans les 24 heures. 

On se charge de l'expedition par poste de 
oute commande. 

D. N. 202. 

JFAN MA LEK 
Maison Fondee en 1800. 

FACTEUR, ACCORDEURdePIANOS 
ECHANGE et REPARATIONS 

VENTE, ACHAT ET LOCATION 
DE PIANOS 

Esbekieh, route N° 56 - Caire. 
D. 205 

BRASSERIE A - 1301111 
AU CAIRE 

MERE BE BANIERE 

BRASSERIE PAPPENHEIM 
Fes illitunieli. 

a 60 fr. la Caisse de 50 Bouteilles. 

111adanie V" E. G On A RD, 
a l'honnetir d'informer sa nombreuse 
clientele, que depuis le er  Mai der-
flier, ses iragasins sont transferes 
dans Ia niaison de PilOtel des Postes 
Egyptiennes, a cote du guichet de la 
venle des timbres, anciens magasins 
de MM. Mieli et Della Torre. • 

Madame Veuve GOUDARD, desireuse 
de continuer a contester sa clientele, 
tiendra toujours les meilleurs vies fins 
et ordinaires, spiritueux, conserves 
alimentaires, les eaux minerales re-
connues pal' l'Etat, etc., etc. 

Produits Francais et Anglais. 

HENRY Will NESFIELO 
COMMISSION AGENT, 

MATSON MATAT1A , 
LE CAME. 

AGENT POUR 
BRITISH ELECTRIC LIGHT COMPANY, 
SOCIETE DU DELTA DU NIL, 
.I.*.DWARD EASTON Esq., 
F. V. NICHOLLS & Co., 2 Jermyn Street. 

London S.\V, 

GRIT FC\CIER EGYPTIEN 
SOCIETE ANONYME 

Au Capital de francs 80,000,000 
siege Social au Caire. 

Prets hypothecaires a long terme, 
remboursables par annuites calculees 
de maniere a amortir la Dette en 10 
ans au moins, 50 ans au plus. 

Prets hypotbecaires a court terme, 
remboursables avec ou sans amortis-
sement. 

Ouvertures de Credit sur hypothe-
que. 

Prets sur nantissement. 
Depots de fonds en compte-courant 
Depots de valeurs sans frais. 

EAENA IIABA\ 
MIEHMX'11P.As. 
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J. RRIERE IMPRIME 

 

 

Rue die r.Ameieri airib-urial, au. Cairo 

SPCIALITE: II IMPRIMES POUR ADMINISTRATIONS 

FOURNISSEUR DE LA COMPAGNIE UNIVERSELLE DU CANAL MARITIME DE SUEZ 

IMPRESSIONS EN TOUS GENRES -- LITHOGRAPHIE, TYPOGRAPHIE 

GRAND Ciii01X DE CARACTPRES EINTIEREMENT NEUFS, FRANCAIS, GRECS ET ARABES 

A.P"' P.' I CI I-I 	7E3 	rri COLT ']' 	 GI- FIA.INT 121 Ja TJ-11.S 

ATELIERS DE RELIURE 	FABRIQUE DE REGISTRES 	PAPETERIE 
AALATAAVALVAIIMAAAPPAN''' pArmAjamoi 

TRES..PROCIMINEMENT, 

it(Aouverture des Ateliers de Port-Said 
Rue de l'Arsenal, derriere le Consulat de S. M. Britannique 
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